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DU PRETRE

ET DU SPIRITUALISME DANS LEURS

RAPPORTS AVEC LA SoQIÉTÉ.

Lecture faite devant l'Institut Canadien de Mon-
tréal, par

E TIENNE '.R.'JNT, ECR.

(Sudei.)

Le mot prêtre vient d'un mot grec qui

inrTifie vieillard: c'est dire que dans Pori-

gine des sociétés, on attachait à l'idée de

prêtre, celle (le sagesse ei de vertu ; qu'on
voyait dans le prêtre le dépositaire de, la

science et de l'expérience des temps pas-
sés, et par conséquent le flambeau qui de-

vait éclairer les hommes et les peuples
dian. le précrnt, coiime gui der leur mnr-

che progresýsive vers Pavenir. Le prêtre,

,sile. ) so1n noin le coinprlt, it:it en

!et le pre (de la sociil, y exerrant Pau-

tctitó, y comumandant le repet et la c)n-

sid r.1ationj, dont le pére de fami le jouissait

da ns l'intérieur de sa maison ; autorité hé-

nig-ne, sainte et slutaire ; repect et corr-

di I rttion l cmandés par ledtin et la

Auîjourd'hui, le prêtre e-t in ihormne,

(:l serait presque impropre de dire ti cito-

vi,) qu'on relègnie el canluire au fond

du a anctuaire o I:me un î.r d eux à

sa ie que soi t saint' tii min ' .e ruta-

-'tart des choses nul' n s ; comme s'il

j' avait rienL., esaint dans Pas:ociaton hu-

mri'ne, coi isi lorigin et la fin tide la

*.etl n'étaeint pas saintes, éminemment

ates, et réclamnit par conséqut Fac-

tCo directe et coissanite des mains les plus

rires etlspls ant .

Il est vrai que, poau'r ar' cslu

o ai dlelidfini la p"1 tteula

terts ma~tér'ie. En eflut, su i n'y a pour

1e go>uvernetuLis humains dutres objets

de sollicitudc qu ils intérêtsui atériels, on

a raison(de vouloir se déba rrasser de lin-

tervention du prêtre, lui dont les soins sont

avant tout pour les chose- spiritue!les ; on

a raison de vouloir étoiulk'r cette voix in-

commode et discordante, qui crierait es-

prit pendant que l'on parlerait matière ;
qui opposerait sans cesso le dévouement à

l'égoïsme, le sacrifce à Pambition, la cha-

rité àla cupidité, P'humîaniité à Phommuîe,

Ie ciel à la terre. Mais comme l'on a

trouvé un double avrntage à rejeter ces

vieilles notiona cléricales pour soi, et à les

conserver pour les autres, on, a laisst' le

claiip libre au prêtre p 1uir tout ce qui se
rttaclie à la morale privée propreomnt
ite. Le prtre peut tout à son se ser-

mîî on ner., d:uinna er même les petits pócheurs,

beaucoup plus contrarîés par Poppression
d'un seul être humain que par celle de l'es-
pèce entière, ou de quelqu'une des gran-
des.familles qui la composent.

Vit-on jamais pareille perversion, disons
le mot, perversité de la raison humaine ?
Il y a, peut-être, quel ue chose d'aussi
trange, ('est que le prêtre dont la mission

divine, et par consequenit indépendante
du pouvoir humain, auidessus de Popinion
des hommes, semble prêt, en apparence,
au moins, à accepter cette condition (le
paeia, couronné de lauréole si vous vou-
lez ; mais auréole qui me paraît à moi ni
plus ni moins que la couronne d'épine
dont on couvrit dérisoirement le front du
Christ, dont le prêtre continue la mis-
sion.

Le prêtre croit donc devoir limner son
action aux rapports de la morale privée,
comme si les vues de Dieu sur' l'homme

pouvaient s'accomplir par lindividu qui
ne peut rien, et non par la société qui seule
peut tout. Moraliser le peuple dans ce
sens restreint, fatonner les particuliers à
l'exercice des vertus douces et simples de
I'<vanugilo textuel ; multiplier à cette fin
les pratiques religieuses de toutes sortes et
en toutes occasions, ce que je suis certes
loin (te désapprouver si on n'abuse pas (le
ce moyen ; présen.ter dans sa propre per-
sonne et sa propre conduite mi (xemple,
tun modèle le toutes ces vertus bien pré-

ciises, saIs doute ; voilà bien A peu

près, je pciose, tout ce à quoi Ie protre en
général se croit obligé, et c'est bien là tout
ce qu'il peut faire dans la sphère d'action
gn1,'on lui a tracée.

Pour lui, diriger le nouvement religieux,
doit il dispose, dans des vues de progrès
social et humanitaire, et c'est à cela que le
spiritualisme bLei entendu doit iécessaire-
ment conduire le pr'tre; considérer ce
progrès nième comme la fin première de
la religion ici bas, comne l'ouvre par ex-

cellence des sociétés chirétienniies, et la
voie la plus sûre pour arriver* à la patrie
éternelle, une pareiile pensée, conçue
dans d'autres temps ou dans d'autres lieux

autrait été une témérité, quelque chose (le

pis encore peut-être. Je lis même dans
un ouvrage apologique du catholicisime,
sorti tout récemuent d(e la presse : la
" mission politique die P'glse est finie: elle

" a donnée aux peuples modernes leurs

" grandeurs, leurs libertés et leurs lois. "

Il est vrai qu'il ajoute :I" Maintenant une
" tâche nouvelle s'ouvre devant elle, la

conquête pacifique du monde par la
« science et par le dévouement. " S'il en-
tendait par là que l'église ne doit plus se
servir de la puissance matérielle ou tanino-

ciaux de lhumîmanité ? Et si Dieu s'en oc-
cupe, comme vous ne 'poùrrèz le nier ; si
Dieu tient dans ses mains les ressorts du
mouvement social ; si Dieue drit vouloir
que les hommes en société secoident ses

v'es et ses desseins, comment vous, esd

mnistres, pouvez-vous rester indiîflérents,
ou étraigers à ce mouvement ttsocial, et

vous exempter d'initier à ses ecrets les

jeunes lévites que vous prépare.: au sacer-
doce 7 Je le dis hautement, dau Père dé-
mlocratique actuelle surtout, le prtire que
vous formez ainsi ne sora prêtre demi.
Je Coi prendrais ce système shex les peu-
ples où règne le protestantisme, où le père
(le famille est à peu près le pr4tre, iiius

je ne le comprends pas chez ceu-. n Ù, .om.- nie
chez nous, le piêtre est le sup; me direc-
teur des sonscieses.

Vne autre èonséquehce de la position

anomale du prêtre dans In société, c'est

,que ne pouvant exercer une tion colec-
tive et publique, ct parint éç 4e et sa-

lutaire, il exerce souvent u4, etion indivi-
duelle et clandestine, et partaîùý aveuge et
nuisible, fuineste à la religion tà la ociéte.

Le prêtre, qui est par état lhomme de

l'ordre par excellence, s'ra naturellement

porté à se jeter au travers de toutes les
idées nouvelles en politique, bonnes et
mauvruises, si par des études coivenables,
il n'a été c m is état d'en apprécier la va-

leur et la poîtée. Lui, bovnae conscien-
tieux, cominiv t vous ù an - une
région inconnuc ? Il sera dontc pour Iordre
établi. Maii la nouvelie idée est une
de celles dont le triomplie est écrit là-haut,
son opposition ne fera qu'éléver un peu
plus la dgie impuissante opposée au tor-
rent, et ajouter ses propres (débl)iis à ceux
des autres victimes de lélément dévasta-

teur ; talis qu'une sage et opportune in-
tervention de sa part aurait ménagé une
heureuse issue aux Ilots populai res.

Vous comprenez, j'espère, que l'action

quo je désire voir exercer par le prètre,
est une action toute spirituelle, louce conm-
me la lumière du jour, bénigne comme la
par'ole dle l'évangile, désiitéressée comme
la providence, noble, large, et -ublime
comme la pensée de Dieu.

L'on ne m'a pas, je m'en flatte, prêté
l'idée de trainer le prètre sur la place publi-

que, ou de.le mêler aux disputes épliémè-
res des partis. Et qu'on ne comprenne
pas'non plus que je viens ici reclaimer îles
privilèges et des avantages pour le prêtre :
je ne viens que lui rappeler des devoirs qu'il

n'est pas plus en pouvoir de reposser,
qu'il n'est eti celui des luommnnes de l'en ex-
empter. Il tient ca mission d'eunuhaut, et

ic !'autre, l'empêchera de mettre en ou- vaili' à lre0omune, pour en sup-
bli les choses spirituelles, double phare éle- porter les peines, comme pour
vé sur les bords de la route pour en mon- cri partager fraternellement les avantage-.
trer la direction, et signaler les dangers qui Voilà donc notre théorie sociale enfâmant
se trouvent à droite aussi bien qu'à gauche. sans effort, avec la société civilisée, la L-

Pour interdire au prêtre toute action sur berté, l'Egalité, la Fraternité. Si l'arbre
la société politique, il faut nier ou perdre se reconnait aux fruits, voici, ce nîc

de vue la part qu'! a dû avoir et qu'il a lemble, une mère qui vous présente une
eue en etVet dans l.'nitution primtivp de faille zro ab
la socit, et qui donne la iexure et la Xo'là la ttelle quelle a dû Cire
raison de celle qu'il doit avoir dans sa con- conçuticdans lorigine, telle qu'ele décôule
servation et son avancement. Or, mes- de l'évangile, telle qu'on travaille à la re-
sieurs, le premier prêtre n'est pas seu!e- faire après de longs et funestes écarts, dug
ment le premior hon"fme qui, àla vue deàl prédominance du matérialisme, et ett
sublime spectacle le la création, en a re- pluiurs caq à l'influence <lun sprita-
corinnet ador l'auteur, et l'a fait recornnaiî-lisme exagéré, ou fourvoyé, e('ats
tre et adorer à ses semblables ; c'est aussi
celuîi qui, se recueillant en lui même, y a xuclssuet.lasnoulîlîoîîs çamas
eut endu la voix (le Dieu, à compris,> nt qun le f1,spîiituais e a ét;
qu'il lui était donné de le faire, les vues et- I l
les1 de1sýein1s de Dieu sur l'homme, et a en-

de o lcssens deai co eu dro m etax a ('il- état, comme par devoir, saura l'entre-
trers de les faire comprendre aux aues (le la société. Restreigno-
homeiis ; qui le premier leur a fait enen-pinion, par la loi même, il je
dre qu'ils n'avaient pas reçu Pintelligence fuUtdans es saintes attributions; mais
qui les distinguae de la brute pour suivre i1- L
uniuemeiit, comme elle,les grossiers mais laPse&lui la parole ; mais aussi p'
ins tincts de la vie matérielle ; qui leur a i cdlui qu'il remplise n entier a
faist conil)reindr- qu'il y avait pour Phiomdiiej i e ; ou cessez (le lui
une vie spirituelle et morale, composée deiOppo2er vos préui
devoirs enlîvers Dieu et envers les autrest par r du voîýC, il ha
lionuniesV d qui enfin leur a montré qtercetteri iiiet.

vie supérieulre ne pouvait remplir ses no-

bleS fins avec 'holmne isolé ; que pour y
!-'rveniur il fallait que les hommes se réunis-
sett en société, afin que par la division d(iu
travail, l'honîmmue augmentât, ien les pertf c-

Uoitnalt, ses moyens d'action contre les

forces de la nature physique. En et,
l'homme seul en présence de la nas,
suflit à peuine aux exigences de la vie mtua-
tétril:e. On peut done affirmer que la su-
citë e-t principalenent due au spiritualis-
me, dont le prêtre est l'organe, la person-
nification sociale, et non, comme on la
pre'tnd u, au besoin que sentait l'homme
du pourvoir mieux et plus sûrement à ses
besoinîs nateriels. Pour s'en convaincre,
il sutllit d'aialyser les principes constitutifs
de 'homnnme matéiriel et sensitif. En tant
qu'être matériel, l'homme tend à l'isolement
et à l'inertie ; en tant qu'être sensitif, ou
Purement animal, il est en guerre avec le
genire humrain qu'il est porté à subordonner
à lui, à faire servir à ses satisfactions per-
sonnviles : vous avez donc Pisolement ar-
rié. Isolement, inertie, guerre, ce n'est
certainement pas avec cela que vous for-
mere z et maintiendrez une société, qui de-
iumanude Punion, l'activité, le dévouemlient,
le sacrifice de soi pour l'avantage de tous.
Vous aurez bien, si vous voulez, un royau-
mue, de l'Afrique centrale ; mais ce n'est

t ri vui eue c'est au spiritualie

per'sonnuiri dans le prêtre, qu'est lú pir-
cipaiemernt la scét<3, que la première
coi.mne la plus auuste figure qu'offre l'his-
tou e des suciétés, c'est le prêtre. Il a été

pa»rtout le p'ère et Uappui de la société, et
lui seul pouvait l'être, car lui seul conce-
valt et prés'eniait un but suflisanit à la so-
ciété. S lon eût pu résoudre les hominmes
à se constiluier et à vivre en société, à
faire les sacrifices individuels qu'exige
létat social, que les hommes dans l'état
sauvage devaient sentir plus vivement que
nous, -(et on ne pourrait en citer une
preuve plus frappante que 'unitilité des
efforts que l'on a faits jusqu'à présent pour
civiliser les peuples indigènea d'Amé-
rique,)-si, dis-je, on eût pu résoudre les
hommes à ces sacrifices par la considé-
ration des intérêts matériels, pourquoi voit-
on partout les fondateurs des sociétés faire
intervenir la divinité à leur aide par le mi-
nistère des prêtres ? Si l'on a fait jouer ce
puissant mobile, n'est-ce pas qu'il fallait
aux hommes le sentiment d'une obligation
moi-aIe pour être in iduits à vivre en socié-
te ? nt-ee las que l'état social répugne
à la pa rte mr.atéi elle de 'huommî1.e ? A la
Chin, il nî'a fallu rien moins que le f-ils du
sleil pofr fonder et mîaintcrnir le céleste

.1



L'mide la Religion et de la Patrie. _

morable où la puissance sacerdotale put
se retremner et se purifier eut passant

au prêtre de l'évangile, à qui t'on dût la

réédification de la société européenne

après la chute de l'empire romain, et les

invasions des barbares. Savez-vouus ce

qu'était le prêtre alors ? écouttez M. Cou-

sin qui n'est pas une autorité sue-;rwe surt

-ce point. L'église catlique, tht-!, caut

' lâme et la lumière du nuiiyen a u, e
bienfaisant contrepoids de la fmu tune et

de la puissance, le réfuge toujours C

' quelqnes fois le marchepied de la pau-
' vreté et frère du mérite roturier.1

Certes, voilà un rôle politique bien pronon-

cé, et un rôle bienfaisant encore, et quI
plus est dans un sens tout populaire, tout

-démocratique. Eh ! c'est justemuent ce

<.ui fit l'influence du prêtre cathoIique, et
le rendit bien réellement iiistituteur,
le législateur, le directeur suprêmae lu

monde civilisé jusqu'au 16e ou 17e siècle.

Et j'avouerai que, pour l'intérét de la re-

ligion et celui de la société, il fut tout cela

beaucoup trop, du nomuentt, surtout, oui
la réforme évaiîgéliqpe dût s'arrêter ana

limites de la société politique. Les pi-
sances de la terre se virent meaces

l'instinct de conservation, qui le fait ja-
rais défaut à lhunanité, se réveilla de

toutes parts, et il s'en suivit unie puissante
:réaction, qui, après avoir elle-même ou-

trepassé le but, tend évidemment de nos
jours à rentrer dans la bonne voie.

Depuis cette époque, l'on fait de vaIns

-florts pour reconstruire la société sans le

rètre, ou ce qui est pis encore en asservis-

-antt le prtre au pouvoir temporel. A

l'heure qu'il est, ce qu'on a pu trouver de

.mieux, c'est le régime de la mîajo-tité.

C'est du matérialisme sur une base plus

Jarge que celle de l'ancien; mais c'est en-

core du matérialisme ; c'est le gouverne-

ment du partisanisme, d'autant plus redou-
table qu'il est plus maténiellement fort eue
.ces p'rédécesscurs. Avec ce gouverune-
nent oi peut Liea oumittre les corps,
mais oi le smuir t pas is sprits, qui poiur-

ront s'avou' i iteus, rais on colviii-

cus ; oun e e 'opinions, oit ue 1
t
t-

se pas ; I m-t-et l tnt la ance, nît

justice et la ra .; tn a la force physiu'te,

mon la forc noe a-e ; on a Phomme, not

Dieu. Or, ul et tCrit " Si Dieu n'ér e

a maison, vous aucc en vain tiavai!, a

la construire. t dies-moi, commeniit

resprit de lieu pula se faire ucntir daiis

votre vie Soiwle ou pohtique, A ce'x <"s

p;ersonuni fB.t lo spjiri:tuta2me t'u sor:t ec.us

ouS'Cen exc!aii'u- -'t:nettt-- h : t
!Il 1 m dr

tés aurot la ie <! ,, la paroe,

vous ; et si la ju!e et la raisin sftnt de

:eur côté, tl-es i.neront à el'es l'onini

publique. O ai, sats doute, elles pourront,

m-aile leuirs ad -'-'i<es, en a1 i1 etlittux

int rêts t iti t di e oime, iné re- tr a

lt--r cati- S - u n itts:»- 1 a t

tcussert, e u i cs mtemîeurs p- u -.

Et tes ot ttahm-rcusemtentt lt-s [nos S

et les armes~ dlotit les partis ucne t qui: trop

souvenit usage. A vec cela, vouts nie réu u-

slssez gucre qu'à perpétuer unî syst-meti dît

bascule, qu ttc pourra que rlei.tir la tum t'-

rite de l'humanité eni la chîargeant du lourd
lagage de tous les parti.a qui se succe -deronit

-a la manoeuvre. Et remarquez qut'hci je

.-uppose queŽ !es nminoritus su ::oumiettriîît

luoujouris auX tc rsUt a:s des scruufut. 2. loi

~sup>'osez des amubitionis audacieuses dns

mine minorité puissante ayant de granîds in-

tèrets en jeu ; supposez a cette nîuîtoitê

4'ertaine avantagesde posiion et de circons-

tances, que devient votre système ? Vous

venez d'entendre Panis menacer de son ve-

to la France départementale entière ; et

l'on sait que ce n'est pas une folle net

Ce qui peut se faire en France, peut 'se f±l-

re partout ailleurs.

C'est un grand1 progrès, sans doute, que

le prètre est un élement nécessaire et re-

cherché dans toute société, il prouve, au

moins, quele prêtre est une puissance avec

aquelle il taut compter dans le gouverne-

ient de ce monde, et que si oni ne lui fait

Pas sa part, il pourra se la faire lui-nime
tut ou tard. Pour ma part, je pense qu'il
est l'un et l'autre c'est-a-dite qu'il est éle-
OUtt nécessaire de la société politique, et

qu'1l est en imme temps une puissance,

iuau grainde puissance sociale, d'aunant
plus gratnde qu'elle sait et peut attendre.s

N'a-t-elle pas Dieu et l'éternité pour elle?
VOUs !a persécutez c 'est une epreuvei

qui ne servira qu'a retremper son courages
et son énqrgie. Vous proWiez de ses fauteac

pour lui faire perdre ses avantages c'està

uneileçon dont elle profitera, soyez-en sûrs,

et vous la reverrez reparaître bientôt surI

la scène plus pure, plus forte qu'auîpaira-

vant. Vous avez détrôné les rois que(
vous croyez Lien erronéltment être son ap-
pui, et en déplaçant le pouvoir, en le con-
fiant à la démocratie, vaus croyez (lue tout,

est dit. Détrompez-vous ; le prêtre, mieux

qu vous, saura s'emparer de l'esprit <de1

votre nouveau souverain. Il sait que let

p cuîple que l'on flatte. comm e toiis les rois,c
et leurre avec des mots, n'est Euveraini

qu'à la façon (lulevier, et, s'l le faut, il

saura, mieux que vous, être le bras qu
tera mouvoir cette puissanice. Il sait (luei
la souveraineté de ce monde réside en réa-1

lité et en définitive dans les hautes et for-

tes intelligences humines, de même que

la souveraiett de "umvers réside dansV

ntelligeneîsuprcne. Ei bien ; le cler-

gé sera, comme il l'a dea été. Ces hautes

et flortes iieigences ; assemlage's véné-

rès de scienc et d vertus, auxquelles ilj

joindra l'amour et dévouement, et cet es-f

prit de sacriftice qui va jusqu'à la mort.

Et c'est ce que vous ne ferez pas, voust

adeptes du matérialisme, car le sacrifice

est antipathique à votre doctrine comme

nature. Vous succomberez don dans la

lutte. Sera-ce bon, avantageux à h'lmiîa-

mié ? Non ; car le prêtre est homme coun-

imie, nous ; le sentiment qui l'anime, tout

c!évé, tout divin qu'il soit, ne saurait ton-

>iurs le préserver de l'erreur ou de Pillu-
toit d'un côté, de l'autre ties faiblesses ou

des passions découlant (le la partie maté-

; rle le notre être. L'établisement de

l'ordre dans le moude, son maintien, son
progrès demandent que les deux principes
qui sont en nous se coordonnent, et non

1 as que l'un domine, absor!:e, dt u e

l'a:uï,t. Le spiritualisme ei le mi erhie
ins lu sens que je donne a c mo' -

ve(n t w prêter la main, et o r:''
tuerre au sein de la sociIC' ; un oble et

rdent coursier, doeile au frein, l'autre ca-
ilr Iabile et n Tecti on n , cheva îî chant

tmajgurs dins des sentiers sûrs ci propices.

DE A PTRIE.,

"L: t ror chme 'e gînild Phoriumtr, la
rt- iion et ia b, n ltt fui i leumiroînent vp' "

QIJLBC,. JANVi1ER 1S49'.

Nous attendions ce matin nio' journaux
apportés par l'Europa ; notre attente a été

trompée, et pour satisfairee juste empres-

wsmer.t de nos lecteurs nous leur donnons
t .tutU ;.a r. ies nouvelles c'onteniues datns la

eorrsp>onJdane du Quebec.Ier'cury et dans

- )i journal français égaré dans le sac aux

lettres, et reçu hier en cette vie.

Prann.-On ne neut maintenant doit-

Lait:rtine 3,S38
Gétéral Changarnier 66
MaréchIal Bugeaud 58
Général Bedeau 28
Louis Blanc 200
F". Arago 16
Barbf s 8
Larochiejaqucîn 3
Dupont (de El'ure) 3
Berryer 2

ChifTre des électeurs enrégistrés, 433,632
Sur ce nombre ont voté, 341,829.

Ce résultat a causé une grande satisfac-
tion au pu)!c( qui en conclut que le nombre
noi -fliins ldaps Paris et ses environs,
se monte à 198,181; celui des républi-
cains niodérés qui ont supporté Cavaignac,
à 95,558; celi des republicains rouges, à
26,648; et enfin, celui des Socialistes, à
15,s71. Le detilnier chitTre, démontre que
les socialistes ne comptent pas cinq par
cent sur toute la population du département
(le la Seine . Azinti, ils sonit peu redo-
table.; sous le rappoi t numérique.

La proclamation de l'élection du prési-
dent sera faite par l'assemblée nationale
aussitôt que les eommissaires pour le dé-
pou1ent Iln scrttin îauront terminé
leurs travait':. (s cn;issaires sont
Armand Marrast, fenta id A rua ud et Du-
cos.

La p!lt; grande tranquillité a régné en
France pendant l'élection.

Autriche.- L'empereur d'Autriche a
al)diqu le 2 décembre en faveur de son
neveu François Joseph, àgé de 18 ans.
L'ex-empereur a tchoisi Prague pour sa
résidence où il s'est rendu le jour même de
son abldicatioti. Cette démarche inatten-
lue a cau.é une surprise extrême. Le

nouvel emiereur ne visitera pas Vienne
avant la nouvelle année. L'empereur de
Russie a offert d'avancer 80 millions de
ilorins requis pour les besoins d el'état.
On va même jusqt'à di% qu'il a offert au

jeunie empereur une impétatrice daits la
personne d'une pncessc, tusse.

Angleterre.-Il y a eu une grande ac-
tivité dans les oinds anglais et les affaires
se sotnt transigées sur une large échelle.
Les actions des chenins de fer ont éprouvé
une hausse. L'or et l'argent continuent
d'arriver de divers pointis du globe.

Italie.-ll est certain que le pape a
quit téRome d:uns la journée du 24- de No-
vembre. La ,dépêcho télégraphique dont
nous avons déjà donné un précis, annon-
çait (lue Sa Sainteté avait quitté la ville
életelle sous le déguisement d'un( des ser-
viteurs du comte Spîtore, ambassadeur de
Bavière et qu'il était arrivé heureusement
à Gaète, dans les états du roi da Naples
où ce monarque avec sa cour avait été fé
Fciter sa Sainteê tu son arr.vée dans la ro
yaune Napolitain. Il semblerait des ter
mes de ce deehe que Pie iX, aurai
décidé de deumteurer dan.s le royaume d
Natîles.

Le correspndtîi du~.iercury dit, qu
Sa Saitnte! 'tait a ttendu à Marseiles e
que le mtitisre dIes cts, "M.reslon, étai
parti pour cette ville pour y recevoir le Aie
de P'glise Catholique. On aisait les plu
grantds prépiaratifs à Paris, pour la réceptiol
dte Pie Ix, et on disait mêmIe que le palai
des Tuî'er:es 'rait mis a la disposition di
vî"nî,rîable pantilo dansle cas o: il accède
raiit à l'invî;l:îî quii dl~Oit lii étte laite d
se rendir' a Paris. Tons les journaux d
Patis, à 1< xcp1 tion des roP¿cs et des s-oct
alote;, cclb:brent en chta'ur l'arrivée dI

Pa pe sur la terre île Fratnce. On pens
quet l'a seniW e nationale va ihiajourni
poot' unîe remainle. Uni grand inmbîre d
ses nîymblres sotit alé aut devant de S
Sainrtetê.

IUn joiurnal de Paris, tit i. décembri
contient ce qui suit:-

"1)'aprés b-s journaux de Marsnilles <lu 29,
les c-orrepjodaçces du 30, le pape était atteni
Ph'eiure' ni l -:1re a Mlarsedle-s ît a ot otîo. J
pape-a qui; R Iome en compagîtie dei M. lia
court, aîmas-o'b'r de Frantce et dte cjuelqut
membrlre. l s du ôt cole tge. Il s'est <ihnge de Roui
Mr Gaëte, par Albano, Velietrie, Terracinie
I'oud. Le tsajct ti'est que de 10 ou Il heuresi

Ava;tde partir le pape a adressé
lettre suivante au marquis Sacchetti, PL
de ses e :uirs :-

" Maquis Saccheti,
Nus colinons L votre pri< e e a vot

honnêté le bi-un contu estle sm :1 de p .C ni .1 ii
t'ttut leiI- ministre tio, sa etuinit i-a

tir tits Is édifices niais bien plus enctre les p
sonines qui lu .îs sont attaché-es et qui ignoraie
cotnmitemie-t comiruîe vouis, notre résotutio

Nouvelles de France du 1er Janvier "

Une lettre écrite de lontréal, le 2 du
courant et reçue ce matin en ville, renfer-
me le passage suivant t

" Ou a magnétisé un jeuine homme hier. Le "fnatgriétiseîr Ila envoyé en France. A son retour,
le agtisé a rappoé que Louis Napoléon avait'
'1t daiis les dépiieîruets la mraorité pour l'éle-'
tilii présideutieile, niais que i'ayatît pas put obte- 4
nir les deix nitions de voix requis par la nouvelle
çonstitutiqîn, l'Assemblée Nationale, réunie le
dimanche, 17 décembre, aurait lu.le Général
Cavaignar qui a obtenu 700 voix, tandisque Louis
Napoléon n'a pu en avoir que 100. Le lendemain <l'Assenblée se serait disseute, "Et videbimus

Ce qui précéde vient d'une source trè3
respectable. Poyr ne pas nous faire de
querelles avec les partisans ou les détrac-
teurs (lu magnétisme animal, nous ne vou-
lons pas exprimer d'opinion au sujet de
cette mystérieuse information et nous nous
conteitous de la reproduire tout en disant
si non è vero, è ben'itrovato.

On nous écrit de Rimouski,'à la date
du 31 décembre:-

" Le 3 décembre, un tangard apparte-
nant à M. Pierre Brochu, au lac Matapé-
diac sur le chemin Kemupt est devenu la
la proie des Ilammes. Ce hiangard renfer-
tuait tout l'approvisionnement d'hiver, les
gréémet tu d'un moulin à scie, instruments
de forge de M. Brochu. La perte est
évaluée à £150.

Uni désastreux incendie vient de con-
sumer à Cowansville, dans la comté de
Missisquoi plusieurs manufactures parmi
les quelles était une manufacture conduite
par Mr. A. L. Elbridge. La perte est
estimée'à £1000.

£dgrI. Hughes, évéque de New-York a
publié un mandement pour implorer la
protection du ciel sur le pape.

Nous voyons par le Canadien que M. le
capitaine Ryan doit mettre en chantier
citez M. Lee, un steamer pour faire oppo-
sitioi aux deux lignes coalisées. Il parait
que les engins sont prêta Nous espérons
que l'entreprenant M. Ryan renconttera
le patronage du public.

Lamentable Aventure.-Une femme
vient d'être Jévorée par des loups à Ros-

- burg, dans le Haut-Canada.- Elle était
- allée visiter une de ses amis, quand son

marn trouvant qu'elle tardait à revetuir, si

e uti& sa recherche. Deux loipe qui pri-
rent la luite à son approche, le condu I si ret

e à un lieu, où il et le tdouloureux speeî.
%t î Voir des huthaux de chair et quel-
t
f ques restes d'habts qui lui découvrirent b

[ sort malheureux de son épouse.
n
s L'article sur le luxe a été reçu mais
ui trop tarîl pour paraître aujourd'hui.

eJ Tempérance.
e

-Nous nous faisons un plaisir de repro
(iuluire tdes .Mlanges Religieux la lette suî

ve vtnte que tnos lecteurs nie tanutebontt pau

ek de lire avec inteérêt.

a Ste. .'ïnnle de IPcnetanguisLenle ( lieu d
mut a ttyre des PP1. Brebcuf et Ltîtemaîît

e, 15 Octobre, 18Si8.

Revd. M. Chiniquy,
et Je suis heureux de pouvoir faire paissi
lu à l'apôtre, de tempérance en Canada 1
r- recul <lu zéle et d e l'ardeur de nies sauva
os ges à se rendre à votre ;îppîel générald
e~ s'enrôtcr sous l'étendahrdl de la teumppranc

et Il tme semtbl que l'exhortaî on du chef Sut
de 9

teux John Assenice, à ses entitnts, set-a hi
lut avec plaisir eun Canada. Je souhaite tqu

un ies compatriotes puissenit en faire auta
pour leurs enfants, par leurs parolest
leurs exemples. Alors rîtes veux sero

Ire accomplis pour eux, comme ils l'ont o-
1- pour ms chères otiailles.
lui Dans ine de mes itrtiuctions à mes pai

-vres et bonis Sauvages, j'avais pris pou
nt texte le verset de St. Jean ; C. 14.%
n. 27. " Pax vobis" : je montrai que la pa

du matin ait soir, qu'à Imdivertir. C''<
à nous de penîser pour eux: c'est à notus
à nous faire des modèles d'obéissance
et desoumission à nos supédeurs.
.4 Vonvoyez, m es camarades, que no-
tre père noué; prêche, depuis (et hiver,
qu'il vUtétablir la société de tempérans
ce parmi nous: plusieura ont déjà donné
leurs nons: j'en suis bien content. JO
veux vous montrer aujourd'hui, que Ç8
l tne coûte pas plus d'obéir à mon père
que de me soumettre à la volonté de
"mon roi. Je vous ai dit que je m'étaiE
montré hardi à prendre les armes poUf
rie battre contre les ennemis du Roi,
je veux vous montrer que je ne suis Pa
moins courageux à écouter la voix de
ion père qui nie dit de laisser la bois-

son. Notre père nous parle au nol
" du grand maître le la vie...; en obéi-j

"ant au premier,- nous ne faisons qu'O-
Sbéir au second. Notre père nous dit

que les ivrogne, n'ont pas la paix dut
grand maitre dans leurs cours, et qu'i

4' les condamnera tous au feu éternel. J'en
"nis un de ces ivrognes : il faut que je
tie corrige !I "
A 'instant il se jette à mes genoux, fait

sur li-méuno le Pigne de la croix, saisit
mnon crucifx entre ses mains, larrose de
de ses larmes, le Presse contre ses lèvres
et contre son cœur, en promettant de sui-
vre son divinu nutitre, le reste de sa vuO.
Ce bel exemple est à Piutant suivi par
tous ceux qui ne voulaient pas se mettre
de la tempérance avant que le grand chef eu
fût.

Aussitôt après, tous les Sauvages sortent
de la maison où je venais d'offrir le St. Sa-
crifice pour eux ; je restai seul avecle
grand chef dont la maison nous servait de
chapelle cejour-là. Je compris bientôt la
brusque sortie de ces bons et naïfs enfants
de la forêt, lorsque je les apperçus revenir
vers nous rangés en bataille, le fusil sur
l'épaule, précédés de leurs beaux pavillons
qlue le vent faisait flotter audessus de leurs
têtes. Les feitnies, eilux à deux, sui-
vaient leurs époux et leurs frêres. Ils e0
rangent tous en ordre devant la maison, et
celui qui les commandait s'avance et me
deimande ai je voulais; leur permettre d'ex-
primer à leur chef ce quep e démarche
avait mis de joie au fond de toue les cours.
Poin ré par se, je prends le chef par la
main, etl'entraîne au devant de sos en-
flants... Aissitôt qu'il paraît, chacun fait
un profond salut, et bientôt les cris de
joie se mêlent au bruit des coups de fu-sils.....Quant les échtos ont répété bien ait

t t n tiu langtems les hourras et les dé-
loiiinaitiom dles armtes à feu, comme la vive
et briuyante expression de leur bonheur, ils
s'avan<'ent, et nous donnent tous la main,
au cheftet à moi. Etje n'ai pas besiin de
vous dire ce que j'éprouvai, d'émotion,lorsque J'apperçtus, sur les joue( de <ci',

m suvaut, lines de joe qui cou-
tai îtt de os l uous s t.

- Je puis vous a 11-irer, lo licr Monsieu',

t;î-iri'î <io'ttistuuce ne m tua ift touché,
depuis q1rSi- ?îlistM-e dans
v(vs-.lou i.... Ji'io tiiid'touus tues bln
-â -' s1-; .t-s <t a celles d(e leurs
;îis tempé'Crantus dIt Bs-Canut-da.

J'ai lhonnur d'ètle,
Mosieur,

Votre trC-s-humbld et obeisant seuviteur.
AMAnB CHn rPrE

NIit. dui Luc. Ilurtn.
Rév. M . (Chuiniquy, Pire.

s A St. Germian du Rimuenîski, mu me<î- Cathri-
ne I nurietî' Iiunle époîsie Mi Ir. Shaft}rsécr..
rtarchamnd de St. <'ésmi re. 12 di«'. a lui demueured

), e sa t inîhuun, iIius sle P uOissiate <le St.

Avertissenient

e USceux des débiteurs des biens dem Jésuites
tii n otps eut-rre payé leurs cents et retn-

u- tes, Inycrs, ferrnaiîges, rentes ctonstituées lots ui
le ventes, etc., etc. sunt parlte présent avertis pour

la dern lere rots,
eu se'ils nepayent imumédiatemen t su saussigniê,

e a' urmvis anslistincuton et 5sas

nt TAUIS PANET,
et Quiébec, 20ôdécembre, 18-1. Sgsl

rté
tJOSEP LIONAIS.

ur Rue St. Dominique vis rifr.\. , >lé, - R schez 
iix. Va Fllée, Se. Rochý 4ff-xýýèâ-



['Ami deReligion et de la atri
RACINES BULBEUSES,

de l'établissement de H. Lnge et Fils,

.tLEr.EiO OILA NDXa.

10NSISTANT ei H;yacinhiies, Tubpes, SaSfran,
Narcisses,etc.,
WNDRE iTRES .. /1S PRIX, par

J. MUSSON.
Québec,-20 décembrec:1848

* Le D. CAPdURRERJ
xGradud de l'úntveruté d'Edlîilbourg,

etati sa résîlncildäns unte mnaisO de M.
Il. GOW CN, dans lacòîe de la canntene

(ral de la porte. soùs oiaoina ausi en tout tem1îps
, comultérs.ur le différenîstes i.mchesdea pro-

Québéc, 22d(cernbre ISI.

1POTHE J1P RE,

à transporté sor Etabbssen

No.2. R U lELA lWASR UQE
is-a-t, 's le .ilrgasi; de f41 Boîaseen,

Près du MaeebCle de la- IIate-Vdle,

u .3 c

BONS DBS INCENDIMS DE QUEBEU.
Bdurcaudsreeîrgenrl,

Moniri-él,.16ctobre 18148.
ES pssecrs des lIONS DES INCENIIIES
F E QUEEC wt par le prieit notifiés quie

lts ui nimis2d'itér3t respectif surces bans deVen-
neiut dus le 20 Otobrec ouîranît et le lreiir sd-
ceiibre prochai, et qu'ilbs eront payables soit à
L basque le l'A méiq Bratsuqie dli Nord à
Québc, (pendant les deu mois a compter de

.clîecunedes susdites), soit ce Jturetau com-
nie il oiiendr aux porteurs de es bons.

,..VIGER;,
Receveui Générl.

Iry, Architect. demeure rue SI.
. Jo1l ephi, RUshde Québec, maison

de I. le riosaire lirovost.
Qcebec, 25 lus rer, 1818.

DISTRICT DE QUEBEC,

VENTES PAR LE SHERIFF.
JAinrie 1819.

No. 1390.-..Charle Pariet. vq .Joseph-
fléry, de O'Ancienine-Lorette, cidtivateuri
nie terre de 3 arpens isur 50, première

coin.es.sion dt la Seigneune Bs lair, bornée,
d'un enté à Pierre Parad,, et d'autre coté
a. Charles Phu ondon, avec batisses. A

l pote de l'glise l'A ncieia Lorette, le-
Jande% ir.,..-
No. - Charles Mine . DooFi et

uître:, ns Loto Lavoe,' père, -cultivalteur,

d ti aae St. Paul, le lot No 1, 3e rang
lu iituansliîs de Settringlon; 20. Une
terre de 3 arpeis sur 40, mproisse de St.
Urlbain, bornée dl'uin côté à Augustin Doré,
et d'autre côté, à Esitaclie. Tremiblay.
Voiele à St. Urbain, le 23 janvier.

No. 20443-Eduard ]oldue, vs Fré-
dec IsBolduIc, le la Daie SI. Pau1l, culti-

N«:îteuî r ; 10. Un apent de terre aus (it lieu
born ert fiont pi r la rivière i it golii-e,

il iicûté, à Thlomlias Patvis, et d'autre

î -, a Mars G thliicr, avec aItises i 20.

Un loIt de terre avoisinants, le lot No 1 ci-
dessus); 3

. Us m, placeet bornée en

arrière par le ilheinjî du roi et enclos
danuso la terre de iMars Gatlhier, avCa hûtis-

wi Vente à la Baie St. Paul, le 23 jan-

.No. 71..-Reine Gorgîse, 71 R veuve
François Tirgeosi, vs Loujs cPepin dit La-
cbance iuratr tià la succesionu( de Fran-

ois !ainclii ;i Un emplacement, aroisse
le St. Cl es se ticellaechsasse r ran des

tcnce ins île la rivière Boyer, borné

l'un ôûté à isicase Mlanche, et d'autre
i-té ais reiréseitants de la v-essec Costin.

Vente ait dit lieu, le 3 jnnvier.
No. SS.-Jean Gingou vs Jean Marie

Landrie le St. Pascal de Knournaka,

c ultiva teur ; Un le t de terre uti dit lieu.

horisé d'un clé par Pierre Leidee et d'atu-
tre cùté par Jo seph Pellier, s adisisels.

vile a it lieu, le '23 jaier.
.No.U 7.I .Poi' •tvs Ferdinarii

'Ofpii dle ''ring et F\enrinîandii L:snsbîrt le
S. Franisdie .I l-a c', msarhanlr sde îli

Iluois : 3 rliesi lde terre ,lir 20, n St.

.raiçois, îonces1îion St. i L uisbornée
d iun s'ûté par Léger PToulouise el diu'stre

t ôté par Charles St. Hilaire, s vebutises-

Propriélé lts dI it Ferdinand repm. A St.

F-ranîçois, le 16i jantvier.
No-91. Marie Louiise .Agahlie Gau-

thier, vs Aslendre Marc I dle Ishamliî-
lesaîslt, ctultivateusr ; ne terr n la d:te

Parise, de 2 nirpes sur 30, ais 
5
e rang,

hu rnbe d'un cùlI a Olivier Pniquin et
d':cttrée C à Olivier Petit'; "avec lailisses.

Vente au dit lieu, le 'i ujnvier.

No. 623.-Louis M\hiller, veiîiseii La-
plute (le St. Pascal le litr : se

-terre sus3e rang, seigneuricIet du Ptni-

go bornéo d'un cté a Jean lau, et l'atu-
tre ólé à J)ocit LDubé. Ventte à S. .Pa

.l, le 30janvier.

Le soussigne
VIENT DE RECEVOIR ET OFFRE

EN VENTE
AU PLUS BAS PRIM

BNASSORTIMENT

d'in1-1struments de Mlusique
1iNSISTANT en Cornets, Clariisettes et' ls-an.

J e Violons, Guitares et-cordes, Flûtes et
précepteurs. T-

Il a en main des PiANO-FORTES à VEN-
DR E et àLOUER.

- AUSSI- .
Casmes, Boites .à toilette, boites t ourrage,Seréaire, Bretelles, Brosses à cheeux- ; do

lrapi, i barbes, ù1 sosillicrs, à ongles et Ilents ;
lasnirs, cizeaux, .canifs,: Pineettes Trictraes et

î.II de cartes Dés et doaminmo.4, bandes de cu,
pour ra,ôir, bourseslivr du .poches, Ladies,
C.In S j ions .

Cosivalt en une variété deparfums, huiles
o sire leits,etntures paur les chles eu,

SJones, camaeuXI * aqets l és, épsInIcs
Shaîies, Vinaigrettes, taitieroa et brace

dage de pich das toutes ses nrié ses de
P caiet de. .tams, narapluies i et une sinm breuîse
varité dl 'rtic sles degoe . ..

AUSSL.-NOÜiM'f AGENT,
polar lescè brerçs mleccnes d

te végétales, absntie de santé, on-
g rentîela Montagne %crielaPanacée des esîfints,

le yrop de 1la ilsaeiîerîc, Ila itian Pour Il eis u,
cosmposé île salsepareilleetc, etc.

Jdgent pour les ilules îde 1riuleth. .
Wmn. }iiCb'sAN.

No. 26, Rue LaiMontagne, Basse-Ville.
SQusbe.e, 15'd'fc.embre1838.

A VENDRE PAR LE SOUSIGNE.

UE LA. FABRIQUE.
Spermesdsl'Amétriqie et.de 'Belnont, cire, Sté-

ri . 1ue, mèches.our lamiss, cire patente, chan-
deles de composition et esnif.

AUSSI
Porter de Landres, en bouteilles et ent quart.
Aled'Alola, en quarts

Wsiskey écossais, de 7 ans
'ÈT

liaisins d'Espsigne, Citrons, Prunes, raisins le
Muscatel, ei lits, Amendsc, noix, nioixd'Es-

pge, Currniits, raismsSultana, Citroîs, Ecorces
le citrons et.d'oranges.

W. LeCHEMI1ANT.
Québec 15 Dé. 13 Is.

- A rVENDRE

périeure, tort I l'aî's 1I l lraisîl.
'9 1t'. IUSSi5ili(0i

S: o 63, ruie Si. Pierre,
Québec 15décernbre 1818.

, ANan -Architecte

Prend cette occasion d'annioicer aux citoyciîs de
Q4uébee iqus'al es de retour eus celle ville, et qu'il

.a ns e, uiétéis an-î r t. LLCPOURt'l'.
écr.,architect et inieur civil, Les afiaires se-
rout de ce jour codluites sous le nom de

Brown et Leoourt,
J1RCIJIT2ECTESS fy 1KCENiIEURS CIVILS,

&c., &c., &c.
dans les bureaux préeentemeis occupés ar 11.

Lecourt, No. 29, Rue uade, vis-i-vis
le bureau le Poste.

B. & t. ant maimtenant prèts à exécuter dles
PLANS Pour élifices publics et partieiliers, dlanîs

Iq ot le plu Psmoderne. et fourniessnt des spé-
cip cations,( les estiintiisdtailléeset urveillent
aussi la constructioni des prix modérés.

Ornements de paysage et le jardins de toutes
sorts.

Onl mesure les ouvraces de taites descriptions.
J15- ir. riowns i l'honineur it'iifitier que

depuis soi absence de cette ville, il a été l'ar-
cliteete le divers édifices publics en Ciuada,
Parmi lequels sont:

La Banque( de la Cité,
Malle des Odd ellow.

Prîesbyut:ère Unitairien,
Thélier Olympique, Montréal.
Eglise prestérieine Ecossaise.
ha- pc le pres:yt:i-riennte, LIclhine,

7'zstiirr Royal, Toronto,
nutre de nombreux édifcees de Particuliers dans lle
Haut et las-Casla,

Québec, 13 décembre 18.1q.

BUREAU DU PRET AUX INCENDIES.
chambre <./ssemblic, 1l-Nov. 18.

A VIS st parnl erésent donné. qu'i'. ur ainlée
d1î'intérôt ù rsaisand uîsclsare Par cini sur les

débenturesdu Gouveirnient livrés aux i s
ler t eniIre IS17,échserra le 1er Décembre
prochain.

Lues istéreseée asst rcqtiîia île dépoiser le islisasil
Li l'iitétêt quitsera aors il . Uncrédit dii
vent Généra ,soit dains la Ianque dei.Montréal,
sLit dans la BanqueBlirtamiiti que encette Ville, sur
quoi le Ciiissier issu compleur de la lamique leur
Isrera Ui iertificasi estu i ble; l'un le ces ertif ite

devra être péîsiéiasi h ,it Ii iries le.
tim suronst Paniitre jnisqitî<ute rise leusrs recue respee-
tis aeît été transimuis à ce itrealu par IleîRceeiir

l'FELXINLACKEMFIEYEI'.

Parapluis FranicaisEta,
ssousnviurnnentlde recemrunai -

-d mt iddI'%RAPLtUIES FRANCAIS. ei
Suie cunte,îe 26 et 28 pouces, moités ei vmi bois.

nlais Frana Isde Chîiensdent, pour tla.
P'-u-,asner de Lubin.

lrossesa barb-,frniçuaises.
Unevnarieté dt'articlnsdeG- OUT.et d'UTITITE

compnJreniani a'uortimenst le plsa splenildie qui a
été impoîsrté à Qiuebec.

T'iel Fitriji F .a 1
Québec, 28 juin 1818..

Agents etc.
C Nous pirions ceux le sins oouscrip-

teutrs gui voudraient bien se constituer geit
pour'notre Journal dalsnsleurs paroisses res-
pectives, do vouloir bien nous le faire
connaîti e au plutôt, ahnii qie nois iuissions
publier une LisTis rAomsIcrs,-u tsxquels
les attresa bonnés s'adresseront suit pour

payes u recevoir le jourual. SuWiant ne
conlimnions ie dsnoruna le jrurl gru-
tis pendiiituie anntlée,; à ce u i sot
fsournironttsur abonn nouiveaux.

B3urenn 'dut Journasl
-lDecembre 1SIS.

Ai 14 a nos ab nsi

La prochaine Session Parlementaire
sera niinornsliîe dani les la.e- le il'lnÏoire
dult Canad. Les questions qu y -eront

2osilc.nées Gjiou'l îsi hsa iti uit e rêl .C'est

mîie ilou%îvellC è re* qîiitlVrc La Ilsormiisî
pour nous, ainsi puepai-ens noue à utous
mettre àlaIa'utem( les cirisaxcs
vaste chamîsl'observalionqui se prenene

-a dosner au'jo-ual le plus grandmilitérèt.
Nous p-ublieronîs. taus les. débat., de la
Chambre dAssbeell 'si queles'dis-
cours quiseront prononeés, indistinctement,

c'usa nous occuper de uelratI appartien-
dront les orateulrs.

Iuis viendront d'inémrssanît Ldèats sur

Laliberté dit Commerc,
-L'Educatiourl dueup/e, .

Le Id u:ppel de'lrUnion,
LeRap;pel des loi.ssur lanarigastion,
La libré-cnavirgation dtSt. Laurent;
La 1eforme Postale,

et -etc.

CNous recevro-.. des abolinés pour le
tens de la sesion .

& Le jousn:I sne sera pas expédié
pendant la SessionL à cîttx qui nsauront pas
payé leurahonnement, d'ici à ce temp, et
ce tn'Cst que juste.

fi OIA I E DE, fint f1 PE1 IFRU lAtU U (dl U l 2I:E
TES Snuîtginés vienen de recevoir par le Jalîs
ILs J21e:kare du-Bordeauc, quelîues 31ELES

de ce fioinage recherché et qui cst de la meilleure-
qualité.-

Qusêbec, tGjuini1&

J. & 0. CR EMTAZl.,
Rue la Fabrique, No.

-8

Jo hi , Tr ip p
E N.adressat. seslsnere ns si-

sires au public et Messieurs de Qu ete, !cs
iifilrme le seeentent qu'il est maitenant
prêt Iîpreit-ireilç. 1p[Isiosi'ires ar bi - e
Conitiions raimlsîasialles '-tus-siteL- s-aqui %s eiîiloit

bsi le fis oriser, qu%:n arner a riii pour leur
procurer tout le ciifor t poss.ble.

N. l ou .erSICI et Luilicil irèts sos le
plus courtdélni.

Québec, t dcemnbre 1848.

Les Sagaros Illustres,
P^t. M. Bimn.

PrlK O rs.

Cet ouvrnge est etsnvenute chez

J. & O. CRÉMAZIE.

No. 12 Rite la Fabrique.
QuIébec, a15 novembre 148.

PRÉPARATION PRÉCIEUSE DE

SASEPA R Ei.LLE.

E lDr. HOMAS CORBERT de

(L I société des quakers dle Caiter-
bur .N. Ir. n-nnt vendu snx sousigIs
le drsiî exchusif dte vendre son SIROP
CONCENTR1E ET COMP>OSÉ DE
SALS EP'AREILLE, ils oi'eit à présent
ru publicavecles plus: am10ples lètioigInt-

ges tde sot étonnante edicacit'. Il est dis-
lingué pouir les ettres merveilleuses qu'*il a
opérées Inns les isd'inilasmmations chiro-

niques des organes digestillu, île Dispepsie
Insdigestioni, dIe jaumsse, de faiblesse et

d'raieru(rs de Pestone. de dslésordre dans
les fctetions ie foie,d'Ertptions chroniques

sde lieau.< dErtsypèle et de tites les
nllections scrueises. O t rouvCra par

l'îiiiseî'î'tll(ItsO Ill te ii ia cit e n Itsslaiee
t-i-ilssuset. surut cette affreise et fataed-

:trîladhie, la Pedlpic PsJulaiiatîuire rm la Coi-
soniptiin ont-Oi ;;rnalriieeit puilir origineun iti
état serifildil yt tssèmce ; or pour giérir
ces maladies il Cut les aiiaqelr à leur sor-
ce. On Verra nus-i que lesmnîiire du foi
se reicontret -sient hie les sc-ofl-e
et luIci' l sp-lle mahili- dit . Mais

il est ieni étsli squ avant de pouvoir gué-ir
co(sImplètement ces sadiuesuldiCs1 e il ' lioi t

thure disprrsitre cet' iatlhèse serfiileseî.
On t sreçu ldes témo uiges des msséde-

îins les plus itin cliupays qui ressou-
mandent cette mIIei-se t lemtplint dans
leur pratiuje ; de pi les ., rtilits de

personnes i u oit été rassimies a la snititis
par sa iveri curantive. Plusieurs certi-
liais necompagplinsientI la mèédecine dans tunî

pauulaîle titislesIitîîriélIîire ti'ii s
cru devoir les introduire ici mis ils deittast-
dent ais publice ic

LIRE L;EXTR AIT SUIVANT
du rapport desjusgesites prparations chi-
miques à la cinquème expo.ition de 'A 0sso-
CATrONO t151AITTt itinsrs ARTtIss niStir.

nssacimusr.·rrs, tenuie a HOston eni sep-
tembre 1817:-

" Le ei,-y de it/-rrile, t- que
préparé par le Ur. C Ilie t dla ci OtS -

les quasers, de Cai'ueryN . . mi ité
examiné avec sois. 1! es .JpIyivi par le--

moiau desailced"inod l ls lïttais ingués du
pays et le comité connaisant sa comapo-

silion ne pleut qu'oxjîrinter ta 'confifsSée
samitînsson ehlicicité. r Les ingrédients -qui

entrent dans st compîlosition oht un carae-
tsre si ttile et sirénovateur que le comuité
croit devoir déclarer que c'est lae cilleure'

-préparation de S:dsepasreille qJuon. slnnai-
se jfucqut ici et comme telle lui aiccorde un
diploime.

- JOHN W. WERSTERI M. D.

Professeur de chsinmie su ullége d'Jla:ua
MARTIN GAY, M. D,

Chi ,isite Boston.
* J. V. C. SAITI: IM. fD.

Et.rédateeur.dujounal de Mdecine
et de chirnreié de Bosto-a-

De E. RP. Peasîce, X. D.prîsseurdns-
tomie 't dephysiologe, auco le dea-
mout et: p-ofeascsir daa (nie de chi-

àugia 1ccole de médecine de Bruneicl,
1-lanoser N. Il. 23clcembre TS

-Je -col) rslais le bit -op compnvae et ciitecelré
de ieréîaré par el ri. cm-

btii la société des einakers depiss ivi-
miitre ans lari 'il lit connaitre à la soric -

té médicale de News H1Iaiphire la compo-
o prcisc le ce med i-a met,îul. e Ou-

ses (le suite que sul formtule publliée '1l0i 11,1
le Dr. Curbcit leutvunait isnrj ci* tl'èt ile

siun remède piécileux, dants touis les saiu cii
les Icta pa il culiers de la $olsepareilt

sont reqmis- Cette-espé sic'est ilie-
lent réalisée. Il poseède ue eflicnitò

artiulire clatns celaiies maladies de'la
pet-et de. Puppa d cil gest du t és
afTections serofulcees .es gênuiu aI. Les
ingrédients ajouItésñ àlae Salalscieille dont
il re'ertma ue lus grnde quaititè p'u-
cune Ittre prépara îtion dont je mue sounis'u-

core servi, ausunïientent ses elets altratils,
le rendre di e rétitte et lan a pas lîsuri
des cas légéremnent .laxatifs. Je rem-1:
Iiasîde aix médecins coeulitc'upérie!r à
leut sirop se Salseaareille tue j'ai encore

,employé pour les cas qui rqi rcit il'emi-
pli de ce rems éde, les miedécitus eils étant

selon aloi capables le discerneî les circonms--
tances pr daises dans lusqueles ldoit en

étse làit usage.
E. R. PEALE . M. D. D

Mioinsieur Edwnard Prinle',' & Cie,-
?Ieietiisr -- Avec 'uie bouteille de

. isxtriit composé et concentré lé Salsepas-
reille, j'ai reçu une copie de sa formule
pour le préparer. . -

L"t*lise mn'a r"'"xience des
substanases sic'' mldiqusées et les bon)

n qteulit sûceette rtian-.
La formule montre l'union de qtelqtues-

unes le nos, .ielleures -racines indigènes
avec les substaices médi'înales sphus etn
repiutatiutL et he'csnlerement Pas de ooseç
iètellqtre. Poufr 'es giètilsdnts damis les-

quelles les propiétés de u .S parcille
iînt recelsrcliée, cette préparation devraitl

avoir la prife-rence en cotnséutecre des
Ci "t "e"h I °te"tion avecluels eleest
composs e... e-

Jeusoiei'D. .5pqA c'rlTE ESANTII DE GlIAENFEiÇ-
ANG. R, ATYES, D. J'1:11(; I-N'IEREIIN' VGETALE.

Cid de 'Ett de Maachusett' ait-crei iélégantepal cmptugaie
Mas e îiS. I' Iaenhsrgen nitî qalilt d pIanra

De .11. Parker C/relant L L D. pe irmeiLeinklcs. PURI FIANTES, AFOUCIASS.
cs seu'rde Chii- det Puasacirc de -T-s U TINIQ .S, dleracines, dhebeseîd'é.

.lliu uu/ er. (le <,i'uair. (le P e• et: e . cosres retcuilliîs luns lis thrits ut les prairies d
-ll P/yoituc , Améîêrisetu(.-Prixe s3. ad. par p.uuet.

du cal/î e Brydieick,.ine.
}isuisick Maine,S avril. LA PANA BEE DES ENFAN'T1,

Me:ieurs E. Briniley & Cie. Cote mie devrait se trouver citez sLaqu
ressieurs :-J'ai exsiné votre fortile" fle ns- tmtets las. Elle gu-rit souvernine.

luir a préparation du comiitposé conicentré "I"î'ît' tosi' ' es.nalaîes aszrucjselles les enfants
Cosîeeuje18 'u lîsus iCi asîterieLet meutes lesanatte

le Extrit île Salsepareille. Co issant ¡e n es itieetieleeati
tes propriútése scses.isgrdies et les lieut- lible. lise ncl ptitusalse de teins autre dilv
rcitx elfets quill ont produimite cil quie en empichso l oni lmulie dasa tous les climats. Ell

tifiés par les rttincmux msdecis et clii- n'a beom qued'êrre utssiavée pour Ltrerecomman.P P ,lée paur toniîtes les môe ts de famtilie. Dasles Etats
nuistes di pays, et ue j'ni pl recontnaitre[ u sl d I 'uest.ut suit-ouest et des troriccs est

shisammenct m ai-mr, je suis entière- vateu r est ti tIl n'y a pas de-ant: le pu-
ment consisnti que cete imédecie po ' lie a iluit eilseutii lu îsisssase r fie ts

sIe iegte elïicancité îpour la gusiC'itss lesmuis lseifii.Elle 5 comible unais ee
e g d c p lau ntntetlt- stssmn rseuîsentaient la besoin. Priz2s. 0b,

d'un grand nombre de mutldies. unec un inges isruis,
lièrement celles potur lesquelles oi consele LA MOTION DE GRA ENFENBERG FOUR

de paduumstrer. Outre la Salsepareille LESYEUX.
cette prêparaîîticon renferme desiingrédienas Cett iprépirationi 'a pas son égale pour let rma-

récieue. Iuis î's.ui. ile est comsposée sur les principa;
Juus, e ntisues et a prédlie cur-c m.rveisJe atie, reapetetc. reus'. C'est iu ieéide posail et prompt potrlPizs-

P. CLEAVE LANJD, M- D. lanunation ordinaire, ratiles.soouobscurcis:sement
As Dt : su:sl e av i sarues inî-îîlitire al R a. ire

Au u Ttolîs atscssT. ~ isuçi -rcîslauuuls s-te. (etc.. Letc.
Cher monsieur :-En réponse à oiS'six Is. 3d. la bouteille avec d'aramp istruc.

illic i 'uil, îtouchianmt t'otre sirop comsé,isi e ucî10
Sailslerpareille, je vous dirai qus'il tya eni-

rai huit heioueilies et j'ci ni eu ce
temps luils sde cent bouteils, et me 1 es pn-aG.
tienste s'ei sont puue'îré îl'ailleiure eint- rabr i e e t
quanteà cent autres. Je 1111ilce dassepareUld, asilits ce Iysîa sait tileu. E;ie

mi instittin ortholédique de ipréfrence o ar ui au -t nouM.t et mus.
;il îî,iuîsé u i l.îiiri ilt eî touSs e hi psu.

a oute autre própiati de Silsepar-ille. t o e -e tes lesgpro.

Dans l'urïtation phiir, pltieurs espicîes joule sonst t it t ier el .
dle eee.akedus. Iuitires 0 de h' pen u et de- ilre m et asuist-i pd ec:: :e is e5

r:-!tiesdes niesraci, danis un iétat Pul - aratisdle salaiele -st excte dc celles
t'euisu jui ntseCà îlesdsisposilitiosecrofduiî es. pa nt~ ie-sn . Uneboî;eill ie d lpo.

e , ii resèdie îles phus prciep. n -iiS s s i d i iitr ..
e ulcères maîrul conitioimtsi"a et c'rofuleux i n l si L.x DOrTE1LE.

lt-s el-ts etn sotnt exc'essivement huetureu? l NlT DE LA A ONTAG'E E-
l. .s:utt nehore rapdemenst et les t- Pi- larmoiles a e .

re ont.itI guteiris. Elle agit comme to-i to-nire e-t:pé -on pe-ut é:r. sn s s.i
ngque. traqumilement et comme laxatif uu-e. Lets i-l: U ES ULANI'LAIRES
JLtqIl'à-ce ulle je t'rolive tu timeilleur com- 

t 
Visa - Les muuies sree-ls des uc.--

p î Sj'spèlre ét e eiitièroestttalp~n> L usi tL-Ics Closus et le-oDrr'-aVs
gnte Petil l'itiis""A ' I.C\lCXvlî E

ss'onne par vous ou vos agents avec respect E poUh LES hInttRES PAI RE PELW t -
e estie- L'EAU ltilLANTE. LES L.G.SDR VE-

-BBE, CAD. o LKS. sERESIVELEZSLES HFAL.ANSON ABRE, . D. 0mIDES.-
Bostons, '21 èivrier 181-8. r-iipremei : CT»-

r A vendre e ttoute quailité iar SIONS.lesCOUPUR ES FRAICHES;le!
E. DRINLEY & Ci-,. Fm UEousc0UESSo.h2E. 0111NIsET &Ciu'. ramnrlés i un éîat sals-aisantî. eoe:tsgasur-

Roston, Mass. Paix is. 3d. ialneitnced:a mple -... s
Ainsi par leur n2cini.

JlOSEiP OWTLES, SrIuJiistre
., ,a.. . ' .t. JUSEPHL ESaue riele marheb de la ute-tie,

Quéèbec.
Quntbc, 15 novembre 1848. 31:us-ss : .1:

La Compagnie de GRAENFENBEERG

]LA Compagnie dGrn fen cerg est-nnimeruat
neCorpoie éahla ilih de l'f:at' de:l' ns-

Yorkace Uni Capitalde .$ 100,000. Seslecmilsa
et s'es hellles tont dus messieurs qui ,par.leur- position coineicisls, seCiale ou pîrulesclow.îs-lle,
pesuivenitdonner îllaCslibiliô ileca afmaire,.

On pett nair.la plus (filiére conissnée dasi lîf
uédemines(li îporient les armes de la comgnie

p ùeeontre sun dépot cii une ra:che
d en 111feIlhr'g l11>1,i1,lic ube g obterir Ir meilleuR
remodes. .i'ims 1tesit lee;s .O<ites où il n'y a na

· bi e bhîlsnîaraiet gse die da nie-
ies uifinoh.its5 pomi quil y eni sOit étsbli;

La comlp. eele d.ais aes ombriiux bu-
"ji - - -

'ES L DE CERTIFICAlS,
ullense Saisiit puiber. El e enxtrait seu-

i ne t e ii lî q i , o 1  i t t o us é t é e . a i n t a-oi t s é
iclts par lQlteGmIV ed N. Remgs, D. D.,T.:Ilk

écr. .1acs ii 'hi eats-cilade triiFer deNeîî -

York) et so, h :-ar W. V. Brady,.ci-dayant

b'IAITON,

urC:de In la Co dp:g:ie de Crac.fnsr,
Jrosuhray, Ni. 5,>ew-York, u. 'is

LES n1)1:î!LCix t N E GII rNENBeR G
Lnsî t &e:' il; tent de cette camJanrîî

ronas reî: uic m.e de acé prasfsutrett
)ii il n'ii jeté beuicîils iluirdit *tirle

i térists (i leîîî s itzrîbî learui-
JIa i ç a es l ecm ltn hueseîiii eu 1c unata ssdspropn

't.riireut 1)ir i !,Ca lr rî~ u cssa roi.'
ptisdu ens

PILLULES \':GE'TALES DE
GraenfenîbTg

esnimlaiuiswantsce dnt facilemenst S

1îlîLc Bilieuses

Lii Ciai'
E.i ltslimls-aclien dtectusense
las i s de Poitrine

Le. C.it;lrjie$î~,
Les Cotstipations,

La Dis nliée,
La lilliilté dc respirer,
La Dysppsie,
La Cetnisomption dyspepsiquo,

.a Digestion imparfaite'
Le Sang forté à la tête,

Les iliîtrideluîd'Oreilles

LetrépIe;é,3
ILes saignements de Nez,
ilaticVreGistrite;

Les Verdeuni,
LaC;riplie

f sbillîmentsde
L c de lte
J h, série,

dl es palivi
itri iniioni de l'istomu,

J iîiúiilaIlesduFoie,

J' appi oira iîuisiudl;
Les haux de ierfb,
Liý' a lgd i îe, . .. .

Lu jfé'ii, isers etie, is;smitrssa as

oIlcasliaselisLesflurs blanches,
La ailesie,

Les ihumantmes,
Lr ilies- SUmallie sIdel'estomac»

PRIX T KNErei'SOSo LAe t a T ri'i



SM'îi' de la glicr et de l.trie.
-'-a

Librairie --
-{ E Gros mt o'rDétail.

, tzoaFabariC

nHQUtE-BEC.
-r i- QFE.

Instruments
rde .Musit..

D'lFRANC ' 'ra'iidirecte i

D F E, DEBELGIQUE,D 'ANG LETERRE, DÀLLEMIAGNE,
-ET DES ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE. - -

e la Wabrique
Jlaute- Ville,

QUDEC.

flERNIERE IMPURTATION DE L'AUTOMNE.

RJÉCITS des temps merovnin par hrerry, 2 vols. LETTRES crites à un provincial par Blaise Parna
in-12. 12m-9d. in

1ÉTUDES sur l'Antigté, par P. de Chaslesl 1 vol. LAROCHEFOUCAULD, röße>:ions, sentences et
- n412. 6s-6d. maxime, suiies fun cxamen nrtigcne, par

ROBERT BURNS, poésies complae traduites par - AnMartin etdes uvres choiies de sauve-
. Léon dle Wiallv, -~, s-6à. narguesrm-.,

-l'IRLANDE, son origine, son histoire et sa situation . HUGO, H an -id Islande, in-12. 6s-6d.
présente,par H. c Chkacnne, n-vo. 5s-6d. ALEX. DUMAS Gale et Fancein 12, 6s6d

CIARLES VI, les Armagnacs et" les Blourguignons, ClaTINEA JOLY histoire de la Compagie :de
par Todière, in-Svo. S-.d. - Jesus, 6 vois. m- 12, 3

HISTOIRE de la Révolution Français, p Pnjouln, CRETINEAU JOLY Vitoirede a Ven e mihe
2 vols. in-svo, 113. 4 vols. i%- . 25s.

DU SYMßOLISME, dans les egliCes du moyen-age, LES SAINTS ÉVANGILES.ilästr s par Fagonard,
rBorss, iî-Svo., 5s-6d. i vo!.rand imo.oré surtranch, 358.

BRÉÉ de Géograplhie, 'ar Adrien Balibi, 1 vol. HENRI MONNIER, Scènes p u1aires, vols. in-12. es-d.
_in Svo, dàubles colonnes, de 1,364 pages, orné De PALLEMAGNEpar de Stal n i1i , 6s-Gd.

S de1 ecaïtes..0s. GOOPER. Eëpion, traduit parlé mêe, in-Svo. Ss-DJr
QERVANTES. Don Quichlotte trnduction nouvelle, BOGRAPIE des Cönltèipor ains illtres, par un

revue et corrige 2 8vo., richement roli, I Ionmi do ïien, 10 yol, in-IS avec Portraits, 60s.
illstrés par Gran0dvlle, '0. SAINTINE, Pieèiola I1vol. n-1 3.:9.

BUFFON ouvred ho is,. -inSvo. ilstr es par HO.TMAN. Conte nöcturnes, in-12 6s.6d.
Werner. 1 YRIÈS, Histoire des naufragc, 3 volr. in-Ie.

GOOPER. A bord et à Terre, fraduit par :Dearucâopret« H ISTOIR E -GINÉIqALE de lise'> par lenrion.
13 vols. iin-St'o.

ý_AUSS1.-
Un assoriment dl Livres de nds,.consistant c-n livres dp Puiiree, do Théoloie, Liturgie, etQ., etc.

SIu les ouvrages ci-dessus sont solidement reliés en basare de couleur aufrée.

rNS Ait0ICLES DE GOUT, iOrES at OUi E. .JUETS dENFANTS,

de la hampagne et P qpitr maehié, Albatre, etc., En bois de Rose, Bt Gros et en Détail,

DORDEAUX. Es GR5NDE VÀUAITf. ,]UTC., rE. TC.

3o0s-lc.forl .Y aalHL1 ?.ous et
Bass-Ville .sei-\s,

OFrE1 e nt t ses magasins, rue 2SI-..
Fort, a l -Ie, un assortiment complet-de

i[ARIPS P'AIT ES. telle que louses, Cu.
lttes, Vèsts, Chemises. Caîeoas, ete..ete., une
quantit de Valises et de Porte-ilateaux, etc.

-AVEC-
Un assortiment varié de draps fais et suîperins

r redingottes et pouirimanteai'r eanimres. pu-
Z na vestes, casques, casquviles eupellenes.
gets, mitaines, etc.

-AUSSI.-
600 arpres de saulers d'orignal unis et brü.
000 teulesde Caraquette, etc.

e tout à vendre à bas prix pour de l'argent
Si.ptant,

Q0ý."i- 20onoembre 1848.

NN.YE ROHAN, dgée de 14 ans, fut laissée
par ses parents, il y a eunun an au mois de

(et, à la station de la quarantaine. On Croit
qu'eUe demeure dans la rue St. Anne il Québee.

Toute information donnée au bureau du Coburg
&ari sera reçue avec remerciements.
Qubec, 1 décembre 1818.

EXNDL- LANCOGNARD unI SAN-
TERRE, quittala Rivièr-Ouelle,ilyaprèò

de 20 as 'leslli',sshrtes eutfat
ur ta ivirersene.ns ntér sar dusou é,
a la Rivière-Ouelle,

20 septembre 1818.
C. If. TETU.

AVIS.

MOUNT LAULE TRIPOLI.
A vendre par le Souigné:

aret le n btali r le v verre et
outres orticles il enlève rapidemlent les taches etf
les souillures, et reproduit le lustre mtagniqure eti
durable du métal neuf.

-AUSS.-
50 boites de forblane . C. eharcoal.
50 do tôle.

J~amlc~es rster.
Rrue St. Jean en face du général Wolfe. 1

Québec 18,oet. 1848.

'Iffr.Jloltest prat A lmettre d'accord
un nombre limitéde tianos,c

H aut-Ville dle Qubec.
Qube 12 n848. R1ue S. Joepb

D 0 0Sociî l i le des Dames Ca-

dîoiîties de Qîîóbec.
E PUBLIC estresplecrueinsemenrt Inrferoré u S 'd
se tiendra un 13I4AR de cette sôiéte Lan,

le Courant du l'HIVER1 PROCHAIN, dont le pro-
du(it sera employé au soutien desorphrelins de cette

Société.
Les personnes qui désirent y contriiner sont

priées tl'ensvoyer leurs effets aux danes ci-dessous
mnoationnées.

Mesdames,
• AT ASSUE

" PAINCHAUI)
WVOOLSEY,

Madame Van Felson tiendra la table de rafral-
lrissement.

'Par ordre du comité,
ti ANNE VAN FELSON,

Secrétaie.
nuoec, :l' septemmue, io-W.

ACADÉMIE

ide 9Bcilic-.
DISTRICT DE MONTRÉAL.

ETTE Inetitution est maintenant ouverte aux
èves', soausdes Clercs de St. V'istur. On

' euseignra sur un plan très-méthodique les rm-
îres suis-unies t

La octrite chrétienne, la leetre frane
anglaise, l'arithmétique, les élàntt-ts etayul

xý eas deu x lam;uas, l'histoire sainte et Phistoire
p' .ne (celle-ci renferme Phioire di] Canl-d),
Il o:re de France, l'histoir'e d'Angleterre, etc.,

lb èogrphiueîs, la céométrie, la tiigonoinétrie
S' ::ûbre, le dessin linéaire, la tenue des livres

la tout dans lesd eux langues.

.ejiuité du local ne permet pas. our cette
anune, l'enneiguer plus d e hbaanches Intruetn"",
mais V'an prochaim Pétablissement sera sur le nio-
nie pied que les collèges de cette province.

CONDITIONs •t

Logement et eneeigt-nement 5s. par moils, car
tous les élèves étralngersa la paroisse, couchieront
à l'Académie.

Eseignement 23. Gd.

PlioFEssEults t

A. Favard, cathéchisto formé, dircrntcr.
L. G. 'Langlois, m
L. V'atdebouuur, enthecistes minera,
J. Gardener, professeur d'Anglais.

N. B. Cet établissement est sous la ourveilil n-
ce et le pitrona"e ldu rév. Messire Gagnoa, arechi-
prôtre et curé<ela dite paroisse.

13erthier, 8 novembre 1848.

JVRES fE PRIERES 2T DE PIETE à EO MARCEM.

Place du.8farc/Rkl Place dufarché
do n . luý , -d 0- ' p %y e de la -

U.TEHAMUUTEM-.VI-,

"JVIENT- de recevoir de Franco un assortiment de LIVRES de prières, reliés en ba-
sarne de couleur, et en velours, avec tg:ttes et orntments d'or, plusieurs colle-

tions de la Bibliothèque de.la Jeunesse Clhrétienne, Bibliothèque dlet Petitts Eilirnts,
BNiothèquetdel'Eninco Chrétienne, ibiliothîèque Pieuse, et Bibliothèquedes enfants

,OWex ica collections sont richement relicet et seren vendues iau plus uis pirii.

luS. CARY,
wwc od ctobre IS1-.

ETABLdSSEMEN ANAflIEN.

ALEI LAFRANOC.
1ýE L I/F, u R

RUE ST. JEAN, 1I UTE 'ILLE,
.QEBEO. a

Il END la liberté d'offrir ses meilleures re-
mrerciments aux Nesieurs du Cter:é et au

Public ren général, pour l'encouragement libéral
qu'ila reçu d'iîx comme liELiuu iet les in
formes qu'il continue l'exercer l'art du Ilelieur
dans toutes ses diverses branees, dans la nicuson
de sl. Viller, Hlale-Ville de Qudihee, rue St.
teai vis-à-vis du magasin de br. Mondie. Tous

ies ordres donton voudra Phonorer, laisés chez
lui unslu Magasin de M3 .L O. sr.aîzr c, se-
rost exécutés avec soin, élégance, promptitude
et à de.;prix noérés

Québer, 1:1 Aout 1IBIS.

EXTRAIT COMPOSÉ DE

DU- DOCTEUR TOWNSEND.
Cet extrait est nis cin boureilles d'ue pinte .-

il estaisix fois meilleur marché, plus alréableet
garanti suipérieur ix tout atrre vendu jusqiau'at pré-
sent. Il guérit les maladies salis taire vomir,
sain purger, afiaiblir ni déranger le patient et il
est particulièrement favorable connme
MtFDE.C DE L'.AUTONNE ET DE itVER.
La grande beauté et la supérotitlé <le cette Sale-.

pareille sur toits les autres reminéles est que tout
en extirpant la maladie il donne de la vigueur au
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION

DoNER ES FORCES ET PUrGER,

LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIR.
La Bronchite, Consornption, la maladie
du Foie, le Rhume, la Toux, les Catar-

rhes, I' hlme, le Craccment de
Sane le mal de Poitrine, le Sang

qui se psorte à la tête, les Sueurs
ProirIes,1172e E'petoratioli,

cie ou trop abontdan te,
douleurs de Coté, etc,

ont étéiguéries et peu-
venltse,gîtérir

. n'y a a nii vurut remède qui réussisse aussi1
bien dans cs cs désespéréslse coisonpion que1
celui-ci; il uettsie et consolide le système et lia-
rait guéirir les ulcères sur les poutmonis et les ia-à
tients retrouvent graduellement leur force et leur
santé.

SINGULIEIt CAS DE CONSOPTION. .
Il se pase rarement un jour uins qu'on sîpren.

ne quc'uu crand nombr de conLsomeIifs ont été
guérr parPlusage de la Subdepureilte D r- Tow.n-
set. Nits avos reçu derièrement de , 1 , i ,

Docteur Towiseil-Cierrnousirur :' ai été
affligé pendant les deux dernires onnées d'noe
déb'Ïiltl9, nrle et d'ur n e'rimtion nerveuîse
ar dÛernier <lgiet je u'eîi'ér.rs " pas regagner ries
forces et ina santé. Apèsavoir été so; inéréu-
li-reneit par los noibree les plus distregués diî
blirenu de santé deNew-Yorlk etailleurs, et avoir
dépensé presque toutes nies épargnes il chercher
ta guérison, et ayant entendu parler dans q iel qe
journaux (e votre Satsepareille, e résotris l'en
faire l'essai. A prée cil avoir emptoy'é i bateil-
ls i trouvai qu'il m'avait consrdrableîment soir-'ag ct j'allun ous voir ,. votre breai ; d'aprés
voire ceil je roininiui et vous en, remercie si.-

cr'rent..e contiiue ar prendre la Saisepareille
etdleiquratre s ' u p iquerà ies allaires,

et j'hpèle par la hbénréition de Dieu iet l'usage
de votr aepî.rsle continuer c Ibonne enîs, .

CL r..mdoa lépasiéles s péauces ée ous ceux
qui c .e:airnt ma inalaie.

Signé et assret dvii n ia Orange le

CYRUS BALDWIN.
Juge;, de paix. -

Imagerie I Papeterie .
Religieuse,llistorirertProfane.( aEn Gros et m déi.

--

CRACHENEaIENT DE SANG.
Lisez ce qui suit etdites quCe la Com.omptiònai e

incurable si vous le qouvez:-
. - New-York;- 23avril 1847.

Dr Tow 3ens .- Je crois vraiient 'que voti
Salsepareille m'asauvé la vie parPintercessind
la providence. J'avais eu depuis plusieurs année
un rhuie trôs'gravequi empirait dl plus .enspi
A la fin le craelais et je transnirisla nui, j
m'alaihsaus, je maigrissaussenîfme croasmoc
rir bientôt. Je n'ai employé sotre Saleparcill
que bienpeu de iemps et j'u djc prouvé u
mieux sensible et surpienant. Je puts mamite-
nant marcher et faire le tour de la ville. - Le cra
chinement de sang ocnessé. et.h *,toux m'a quitt
Vous pouver. imagimer combien e vous suc ru

connoisslnt de cen réualis.: Votre obéissan
serviteurs..

WM. RUSSELL,
65 rue Cathe'rme.

EXTlNCTION DE VOIX.
Le cerificut ci.tinexé raconte Plhistoire nimple

mais vraie de grande souffrance et de leur sonulage
nent.;-,lly a des milliers de cas éernblablersdans
cette.ville 'ta Brooklyn et ependaîtunt des'iilîer

.de parents losnsenîtleurs enfanits piérir, de lptevurd
selissertromperaoupour épargner quelques che
bus.

Brooklyn, 13 septembre 1S17.
Dr. Towrnsenil:-J'ai le plaisir ce dire que pou

l'avanttagee ciic que clipeut roniicernrer.qu
mu fua gés dle deux auns et cIemie. était alîigéd

. de faiblässe et dle lu pierte de lai ol. * Notre mun-
. ecene ordinairela consi-térait comme iieurebl
ma1lýjicicre inenéit qu'u stuc'medrecommana
l'essu3-er 'votre Slseplreille, ds aut id'eilavoir' Pris
une bouteille; elle re.icnv aa voix, re<omnençs
à marcher seule au grand étonnement le tou3 resu

, mi laconua-.sscent. Ele t-ut pasrrement réta-
bleeteutmeileure sauté que éurant les '8der

JO-PH TAYLOR.
12S rue Yurk auklyn.

DEUX ENFANS's GuERIS.
Nous n'venspas leri parler d'une Iamile

quit fait usage de la salsa eille lic ltr. Toin-
senr et dont les enîfanîlsioaiêil morts, tandîlcs.qrue

durant l'été dernier ciaime verve <flui i'éuitseint tisa
malade,imouiraienit. Le certilîcat suus int fait tsi
de ss granidées smciiniiutacs..

Di. Townenmd -Cher monusieurr, deux de nie
enant ont été érs,de la yssenleri- et de la mar

abin rIe 'ét par l'sagre de r-otre Sniseplareille.
L'un était -g de 15mos etlautre ade3 ari. .ls1
ctaient faible, et les docteurseni dévcpérienit
Quand le idlveite nious apput que nous ailhons

perdre nus enfant je iésolsl ia er totre SaIse-
p uareille si realoimée trais laqîelle -'ai as h lieud
conince vu qu'enu nuicouco uivi de mauvraises dro-
gues ; mais niouii sonine bien i o.onriaissants etn-
vers ceux qui en ont conseillé l'usage car je suis
ersuadbéque c'est a ce remett erue tins dIvons

Cia le(ldeorlexi'z tntils. J'écris eci peur Ci-
ager les uires a s'en servir.

Voltre etc.
JOlIN WILSON, Jr

· Avenue 3M rtle, Bro@illynti;15 selt; 184Î

ASV.E DES ALIENES.
aimes Cuusiiiiicit:s tuni îls tirtisuri A

P.le, Btert.ecils Island,est celidont ile-trques-
lion la letreSuitraille

Voicimse errsoni enite quatre ille et at
delI que la pSapzirteille de firiueuid a optrees
Elle guérii s-i'as denalacdcs. chromques les
plus~ enacuiuai - - ,.

Blacku ells Islan'd, 14 Sept. 1847.'
Dr. Towrnseuitl:-Cher monsieur, Jrai souffert

terriblement pendan neuf ans .de Rhumauis i;me
je tue pus ni manger iidorir ui travailler pendunt

un enn - cotiilrable, j'éproLvaitS les Ilus afrcu-
ave " ""ctt<iees<î".<° î"r t<'°"* t<"ni. .'ai
empoyé quatie bouteilles, de votre Satsepareile et
et elles mont fait pour plas de maille piastres dor
bien. Je sis beaucoup mieux. Et tnme je Suis
entièrement tuéri. Vous pouvez faire <ange de
la pirsenrte dans l'intérbt des aliligés.

Votre etc.
JA NES CUMMINGS.

AUX DANES.
LA SAI.SEPAREILLE DU DOCTEUR

'T'Ow'Nsl-:ND) -st ein groénde furrer parmi es
dames. Elle les soulage ce cruellea sounlrances,
leur donnet un 'eau teint et leur rend l'esprit .ai
et tépnt. Madame Parker nous a transmis la lt--
ire suivantie:-

Sonth Brooklyn,.17 Août 18-17.
Dr. Towrnsend :-Cher monsieur; ma femme

a sout'ert d'une manière si cruelle de la Dyspepsie
etd'n dérangement généial de systèiequenous
pensions qud'lle allait mourir. Les médecins ne
pronrment combattre la nia!adie et elle sert imorte
sans aucun aoute ije mntlavaisi fait prendre <le
votre- Saleprreille. Elle li eiiintitané
la vie. Elle es ipresque guéric et retrouve r 1pi-
denent les forces et la santé. lle ci) continue
l'usage. VoIre etc.

ELIZA ABIA ASM.
iNÇCAPAB'ILE DE NlARCIolER .

On ln eutmettre en doute que la Stalsepareille
du Dr. Toweniseditl soit le meilleur remède pour les
maladies des femmes. Des muilliers de Ipersounes
faiile.' et débiles ont été ramenés A la santé et gusé-
ries de ces maladies m r aquees îl abanies bont
sujettes. New-York, 23 Septembre 1847.

»a. Tovssenr:-Cher monsieur: ma femme
était malad <le lisi 'innr dis dierses niladctis
auxquelles te; nîncsasut exptosées ; vlse était i
faible et si sotiirante 9 u'à lan ielle re pouivait

lis natrcer ; elle éinit débile coimme un enfant
mrml ença lfnire usage le votre Salse.

pat-îiles et immnnédiateen<t ses force.srevinurenctses
douleurs l'aadnnòr<nt et après enuavoit pris
quelques bouteilles elle guéerit comilrléten.'îrt.
Comume cette guérison est singul ière j'ai penn
bien faitre tn la piblianit. Elle a fait iuag de beatu-
coup d'autres remèdes qui nie lui raant procuré
aucun soulagetent. V

Votre te
JOIN MULLEN,

8i Norfolk Str.

DISP)'lSIE.

Nul finie ni remde dcouvertj usqu'ici ni res-1
semblent autnuta ux effets du gastrique et à i la sali-
ve pour décomroer les aliments, et réconforter
les arganes digstifsque cette préparation de als.e-
recille. 1.le guérit positivement tos les cas de

lIyotPep*siorînuut<r gravCes Onu chronques.
Département des Banqunes Albny 10 ma184f5.

Dn Tosuniro :--Cher monsieur :-J'ai été
affligé pendant plusieurs anuées ie dyspepsie sous
seafornies les plus tristes. accompn née u igreurs
t'estomac de ta prte de l'appétit, 'altiattemnent et

,ne grandre avenioncontretoutes espècele«niour-
rittire ut 1endnCIt dlis scmaines entières je i pour

-alis t-niarrier qine Petite ptrtie dans I, esiiine
J'CbsaY-c dem reèrdes ordinaires nais eues ciet.

Oni neegagei il y a environ deux mois à esayer
de votre Extiit d Salsepreille et, je dois le dire,
avec lreu d crnnofiance ; maisaprès rn avoir emplo-
.é prés de dux bouteiles l'appétit nue revint et

mont ab.tvnctut cessat .Je recommaninlde vivement
Visag de -o nde Acoux qui sont afiligé comme

j.aVoteVet.

W. W, VAV Z/JDT.
Se vend A Quiélbre cez e

Sallemóiaébrled éla Hiarrl-Yille'.

st ESouvinéî a é'aNi te'mpoirairement .maun-

L reu are in t dte un mon occup
:MM. 3. 0O. Cîrns, zrunie la Fbuique Nu.l?

le ''. * Avoniar.
t ._Québec, iSeptembre 1M8.
s.

u-

e le..., tIcer 1 -~sarc rî t

tr Québee, 26 mai 1848.

- A RTISTE
.a

Rie Coutllard, Iiait-.Villcte
\ei-vî cher M. ikajm

*Québeec,'no eîob-e, t18lB.8

if RGItE IGAOUETTE, NVenbtirTle
c r G. Si. ech, rue S. 'Valier, -

s -

le
- C' Jo.rnal pnti der:a foisa 6par aSmai.'. les

dIée ar il nt Religiu,:, FoItiqer.
Commercial et Littérare. Ilpublic uusr loIca

r -iocien. J'rix: $4 par année
n , rcOn s'ebotnne it Québsch cIez Nessir
et Martincau, au vicarat de Québîec.' . tu

-lontréal, 15 nov. 1848.

APPEL AUX ATISANS
et

INSTITUT CANADIEN DE Qudée A

sdepmIrs quelques jors 'ne t vint .
ses <rsmreresadicai;îire.Qui>r

anât;' l'lisintnuconpte dp près d 300rier
etsoupepoura leuro ofrrrT l'avýntséd'u_

gran<te ibliotîhéque qu'il dortù laeénêeebire ie yensaduene lle. -

'J'us ade 40jnurrnarrirsi ètdupsu rrrde tdisr.
ge roni tre <éj;ois asr s ie' L'tiu
dont le but lirinieipl est de fm cure ie cs ieirilr,
un échange de coinmusances irrte, t d'imetrurcti,
mutuelles, croit de son devor die laire unit spe! dî«r

r t onuvilsrns de Qubet,<1u'itl4
à þra e IrrIàrc lui lesnaiges de sOc a

J. f \C B 3lrEt
Salleynle lleOtirtt,. ?î n m

.D.FE.GUJSDi,
vi 9RLOG ER~ ET 1Uh Ol'TIEP; c,

QLEDE;c,
R eD R1- u -0 -vr

ilus et lb pub .lc rn g il ail n r c ne - i, -

ovr par mdv a n
sonrîment 5p1'îîî've sî di iîiiv e:-

ul Plinh, ('L
at . i , alicli IHini-iNJl 'i iRh cotr-ef.ea ï'rieids

i ala , alde f rîam ipu rap'airqmen s t
trouvée trrle milrtt( rr menr qui uit ais
été imrpo'lé l- Celi, e-lé' rM t OlIt ds

uc-e '.r petit Irîfi.
-. • • or <n ricreinlr 'aceuérir te

onimraî-an~e parnte de I art da h iil
etaiî'ari, e b, ce t il. .": . :. , p, <,t

l i ère ntér,. 'sn r plir yen attet
iceosante mr ice r1 ttpai t ldu'1a1 ; r

N. Il. Toutes ev-i sm e .irMemres i 'e r.i - .
nAIaryéei!t rélparére anc i-(.oi, i gai îati,'. c. ie..terincs modlé-r'-'.

le. 11.4 
-

A'-tai de le ldigin CI de <o la Fucl rce puîli
trois flois par srait', les LUNDI, . Cll

et VENDR ED I de chaque semaine. et ne <ci te
quie Douze ICheliîis Ce t Icm3 par ande.
(outre les trms iv poste.) payable d'avrne cil den.
les trois Ireies tmois dr vsencrier. pour ci-na
qui ie ce conformer-roit pas à cellet'eroditirion, lin
boinemeit sera de15. piyule a lir fît de rl.cra<e
semnestre

l"Ava.erranrv..4.e 31M. d clergé ouar-
tres peronnrir qui nous procurnt r rivil enp-
tri! s pucripterrs, payant d'avance le semestre ($àI

Our l'aunée, recevrout le journal guratis pendilla uns
anée.

ri- Ceux qui ve-uilen: dcît é ntiniuier mFont o;ri
d'ec idoinner avis ui iois avanrtr la1 ;I du s<-ri:,enu
et de pyer ce qu'ils dreut .

Ont nc' reçoit plias de souseript:lors our msnoih. a<
5 mois.

Toutes les !ctes, c-r rcn- ncres, fr., r
être adrno8. (racs de poq.) S a
Daar':.e, I'mrria., Nio, Il, Rute -. i .. irl

PREX DEs MOtiNES
Pour r "ligeels ......-s.........

C ns-r;ser is cilsp( m ........... -,7 ,
l'Or dix ligesM, <-tue-..............

P uc haquem i:olsiubs.. .........

P el lge ensute.

lL-"Ls livm-eina sriaîira tîniimms cg re t
notre .Journal, ontautorrr1 crr nous, à àere c-ar
les aîrgents. et à ut dnnier gquittance.

.......<e . \,I. ],. 1.Pl,<-,
'--- ahm........ A. alri liait.

,ru e,...............-- .. \ . Ei. Cyr,
8 frd............... r b óU a u

IJniilc J.y-li.......c.... lJTilrenu, ist.
eauo,----..........-. .l.iha ,Le'b.l:er, écr.
Si. 78<-nies,(r hr ) :. l'allé h yroenir.

1,fr!'--------------t .rl iintne- der. A4 rg
M.. ii lir .l' ., l. tr s, r. N. P.

laédunu-)ier,...... C. L~e'raîçois, èr,

Sinsldnas t'tra . toura ir'tIr.

00RE!td.t DU II0URE&< NO t.l,PU TE. tt,étlln W5tl


